
Commencer


PREMIERE ACTIVITE : SE CONNAITRE LES UNS LES AUTRES – 1H
OBJECTIFS/BUTS
Pour nous aider à :

· Créer un environnement ouvert et détendu  ensemble pendant une heure
· Connaître chacun d’entre nous présent à l’atelier
· Accepter les buts et les résultats de cet atelier
TACHES
Un bon départ pour tout atelier consiste à prendre du temps pour connaître chacun des participants présent. Ceci est important dans la création d’un environnement ouvert et constructif pour apprendre.

Dans cette activité, nous aurons tous la chance de nous présenter les uns aux autres, de présenter notre /ou nos syndicat(s), nos organisations et les buts et programmes sur lesquels nous aurons à travailler. Cette session nous permettra aussi de commencer à avoir quelques discussions initiales relatives à l’économie informelle.
A la plénière prière de bien vouloir vous présenter « en répondant » aux rubriques ci-dessous :

1. Votre nom

2. Votre lieu de résidence et de travail
3. Un bref historique de votre implication soit dans le syndicalisme ou dans une organisation des travailleurs de l’économie informelle
4. Votre responsabilité au sein de votre syndicat ou de votre organisation
5. Vos attentes et préoccupations pour cet atelier
Veillez à ne pas dépasser 5-7 minutes en vous présentant.

A la fin de cette activité, le facilitateur rassemblera vos expériences et vos différents niveaux d’engagement avant de parcourir avec nous les buts et le programme tout en faisant les liaisons avec les attentes et préoccupations particulières soulevées par les uns et les autres.

DEUXIEME ACTIVITE : MONDIALISATION ET CROISSANCE DE L’ECONOMIE INFORMELLE – 2H
BUTS
Nous aider à :

· Développer une image et une compréhension collective du contexte global actuel
· Explorer les manifestations essentielles de la mondialisation et en particulier ses effets sur le développement de « l’informalisation » du travail
· Commencer à développer un accord sur les défis fondamentaux auxquels les travailleurs de l’économie informelle sont confrontés
TACHES
Maintenant que nous nous connaissons les uns les autres, nous allons prendre quelques moments pour parler un peu de la mondialisation et de « l’informalisation » du travail.

La mondialisation s’est présentée avec un bon nombre de défis de nature politique et organisationnelle pour les travailleurs et leurs organisations. Plusieurs de ces défis ont un impact direct sur le développement de l’organisation des travailleurs et des stratégies à engager à cet effet. Quels sont ces défis ?

Travail dans un groupe restreint :

1. Confectionnez un collage de ce que vous envisagez comme étant les défis fondamentaux auxquels sont confrontés les travailleurs dans le contexte actuel de la mondialisation. Faites usage des magazines, des journaux des vos propres dessins et textes et de tout ce que vous pouvez trouver à portée de la main. Vous disposez d’une heure pour confectionner votre collage. Soyez créatifs.
Un collage est une image ou illustration faite d’une collection de vêtements, de morceaux de papier, des photos et d’autres objets tous empilés sur une surface.
Après avoir terminé votre collage utilisez 30 minutes à vous interroger et à vérifier si oui ou non il y a quelque chose qui vous montre que les expériences des travailleurs, de leurs familles et des communautés se reflètent dans votre collage.
2. Réfléchissez sur ces questions :
a. Comment l’économie informelle est- elle liée aux défis que vous avez identifiés ?

b. Le travail informel est-il un développement récent ? Si ce n’est pas le cas pourquoi est-il une question centrale aujourd’hui ?

c. Comment les hommes et les femmes sont ils différemment affectés au sein de l’économie informelle ?
d. Pourquoi l’économie informelle continue-t-elle à se développer ?

Veuillez élire quelqu’un parmi vous pour partager votre collage et les réponses à vos questions en plénière.

A la fin de l’heure et des 30 minutes le facilitateur rassemblera les réponses et nous nous engagerons dans une discussion interactive en plénière sur l’économie mondiale, la mondialisation et l’orientation de notre attention vers l’emploi informel et en particulier son impact sur les femmes travailleuses.
LECTURE  COMPLEMENTAIRE  SUR  LA  MONDIALISATION  ET  SES IMPLICATIONS. 
La  mondialisation a déclenché un processus qui engendre de nombreux changements. Le processus actuel de la mondialisation génère des résultats déséquilibrés à la fois entre les pays et à l’intérieur des pays. Pendant que la richesse est en train d’être créée, beaucoup de pays et de personnes ne profitent pas des bénéfices. Aux yeux de la vaste majorité des femmes et des hommes, la mondialisation n’a pas encore satisfait leurs aspirations simples et légitimes pour un travail décent et un avenir meilleur.
La mondialisation se manifeste dans notre économie à travers une triade de politiques identifiées comme libéralisation, dérégulation et privatisation. Ces politiques tentent  d’intégrer l’économie nationale dans le village global. De nombreux facteurs ont contribué à répandre un marché orienté par la mondialisation.
LA CRISE DE L’ECONOMIE GLOBALE
Depuis les années 1970, le système capitaliste global a subi une crise ou une baisse. Cela s’est manifesté dans la chute très tôt de systèmes financiers et d’institutions et s’est  poursuivi après la période de la Guerre Froide avec la chute du bloc Soviétique. D’autres crises se sont développées en Asie depuis 1997 et se sont répandues rapidement à travers le monde affectant sévèrement plusieurs pays. La lutte mondiale pour s’approprier la richesse à travers des manipulations financières est la force motrice derrière cette crise conduisant à la restructuration à la fois des économies globales et nationales. Les marchés financiers et les acteurs principaux de ces marchés ont développé un rôle qui a sévèrement limité les pouvoirs des gouvernements nationaux. Cette crise économique et financière, dans pratiquement toutes les grandes régions du monde, a contribuer à la déstabilisation des économies nationales et à précipité des pays entiers dans la pauvreté, donnant de l’espace à des pays capitalistes puissants comme les Etats-Unis à accroître leur pouvoir et leur influence dans l’économie globale.
LES CHANGEMENTS DE POLITIQUE
Nous avons été témoins de l’apparition d’une politique néo-libérale dans les institutions gouvernementales et intergouvernementales. Cela  s’est vu dans l’application des programmes d’ajustement structurel, le nom donné à une série de politiques basées sur le marché imposées à nos pays par la Banque Mondiale et le Fonds Monétaire International comme conditions pour recevoir une assistance financière. Ces programmes élaborés pour attirer l’investissement étranger bafouent les droits sociaux et du travail. Ils sont présentés comme étant des politiques économiques centrées sur la compétitivité internationale dans laquelle les pays et les travailleurs offrent des conditions plus avantageuses les uns les autres, et un accroissement de la productivité du travail et du rendement ; alors que la flexibilité de l’emploi vise à conduire à l’accroissement des parts du marché et des profits. Couplé avec une forte influence des notions « d’impératifs du marché » qui exagèrent la sagesse et le rôle  des marchés et des acteurs dans ces marchés, sans tenir compte des autres impératifs, cela a fait apparaître des réalités et des relations nouvelles.
LES  AVANCEES TECHNOLOGIQUES
Les avancées technologiques qui ont eu lieu durant les 20 dernières années ont permis au business (affaires) d’opérer de façon globale. Les avancées dans le domaine des télécommunications telles que les ordinateurs personnels, les fax, le mail (courriel), l’internet et les liaisons satellites ont rendu possible pour les compagnies de transférer l’argent et d’accéder aux informations sur la production dans d’autres parties du monde en quelques secondes. Cela a facilité la création de chaînes de production et de réseaux de distribution. Pendant que la  technologie facilite le travail au-delà des frontières, elle apporte aussi des changements dans les relations de travail, les techniques de production ; elle facilite aussi la circulation des capitaux à travers le monde. Avec l’absence de mécanismes basés sur une politique juste, ces changements ont engendré une pression plus grande sur les travailleurs.
LES POLITIQUES CLEFS MOTRICES DE LA MONDIALISATION
La privatisation.
La privatisation réduit le rôle de l’état dans l’économie en tant que producteur, propriétaire et fournisseur de services. On a fait croire que l’état n’est jamais efficace dans la production des biens ou la fourniture de services à l’instar des entreprises privées. Avec le rôle réduit de l’état, la privatisation est devenue la norme. Beaucoup de pays ont liquidé des entreprises d’état. La liquidation des entreprises d’état n’est pas la seule forme de privatisation. D’autres mesures de privatisation comprennent:
· Délocalisation ou achat à l’étranger : quand certains services qui ont été fournis par l’état ne le sont plus par les employés de l’état mais sont contractualisés à une compagnie privée
· Promotion d’un partenariat entre l’état et le secteur privé
· Vente de terrain(s) appartenant à l’état 

· Augmentation des charges à payer par les usagers (par exemple l’école, l’électricité, l’eau)
La dérégulation.
La dérégulation  renvoie à d’autres mesures qui réduisent le rôle de l’état en tant que producteur, fournisseur de services et promoteur de bien-être social. De façon plus spécifique, cela implique la suppression des barrières commerciales et l’ouverture des économies aux marchés mondiaux en éliminant les mesures protectionnistes et minimisant l’interférence de l’état sur les marchés. Quelques politiques clefs de la dérégulation sont les suivantes:
· Suppression des subventions : il y a beaucoup de services fournis gratuitement ou à un prix  réduit. Par exemple l’état devrait subventionner les coûts de construction des maisons en fournissant certains matériaux gratuitement. Avec la dérégulation  ces mesures sont supprimées ou réduites.
· Suppression du contrôle des prix : l’état pourrait  imposer le contrôle des prix sur une série d’articles. Le contrôle des prix fixe le prix maximum légal à payer pour ces articles. Le contrôle des prix est habituellement imposé sur les besoins de premières nécessités ou de base comme le pain, le lait, la viande, les œufs, l’huile de cuisine, le riz, le maïs etc.… Avec la dérégulation, les vendeurs fixent leurs propres prix, très souvent au-delà de la portée des pauvres
· Réduction des taxes directes : les taxes directes sont prélevées sur le revenu ou sur les bénéfices (profits) des compagnies privées. La pensée qui sous-entend la réduction des taxes est que les individus et les compagnies pourraient être capables  d’utiliser  les fonds payés aux gouvernements autrement en investissant dans la production de plus d’articles et de services
· Allègement ou suppression des règles étatiques sur les affaires (business) : les objectifs des lois de la dérégulation qui imposent les contrôles sur comment les affaires opèrent. Celles-ci  pourraient inclure des règlements sur les salaires minimums, les conditions de travail et l’environnement.
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